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LE GRAND VAINCU
TFOISIÈME PARtTIE'- LÀ DÉFENSE DE QUÉI,C.

VI.- L'SSPIA'4.

hRuit jours -tprè%s ces événements, un étranger pauvremen t
yttu et portant sur son épaule un bâitonî au bout duquel pendant
mn paquet de hardes vint frapper un soir à la porte de la petite

tanco avait permis à l'inconnu de reconnaître qu'il était arrivé de-
vant la maison du père Joseph, ternie de son voyage.

Un uDremier coup discret frappé à la porte do l'auberge étant
demeuré tns résultat, il saisit sun bittwn et h'ýurta les potins car-
reaux ve.xirtrcs d'une fenêtre peu é5levée.
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ulxwrge que le ptè.re Joseph tenait dans lu % illagu du Ag-adc,
itué au nord de Québec et où se trouvait le quartier général des
orce anglaises.

La nuit était sombre , aucun scintillement d*étoiles ne pi-
naait la Voûte du ciel.

Grâice à tette obscurité profonde, l'étranger avait pu péné-
rer dans le village encombré de troupes anglaises et se glieer le
mng des muraille$ sans éveiller l'attention des sentinelles.

Xrrivé sur la place do l'église, il avait paru~ hésite-r un inb-
tnt çur la direction qu'il devait suivre.

M'ais le vent qui soufflait, avec force ayant fait crier sur sa
ringkl de fer rouillé l'enseigne du la petite auberge, cette circons-

Au bout du judlques miinuttes, il entendit nu grincement, et
la fenêtre s'entr'ouvrit.

- L'aubergo est fermée, (lit alors une voix rude ; VOUS re-
viendrez demain matin , je n'ai plus ni vin ni eau-de-vie...

- Père Joseph, écoutez-moi ; un seul mot... dit l'étranger.
- Que voulez-vous ?
- Ne pouvez-vous me donner lh itulité Jiour la nuit ?
- Mon auberge est pleine dA gli..- Et l'aubergiste

grvninlcla tjuclque' mutta quu l'inconui nu lput entendru, mais qui,
d'après le ton dont ils étaient prononcée, ne ressemblaient guère
à une bénédiction. - Je mie puis vous recevoir.

- Comment, père Josephi, vous ne nie recnnaiâ.5ez pas ?

Et le père Joseph, tendant la main au uvuveau venu, éuaen nmême temlj sa lanterne pour %ui le visage de son ami.
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